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Le pétrole était une richesse aussi fantastique que l'or l'avait été, et pour cette raison, ce n'est pas pour rien qu'il était connu sous le nom symbolique et quelque peu inquiétant « d'or noir ».

Le pétrole était quelque chose de plus simple à découvrir et à exploiter que l'or pur. Il suffisait de tenter sa chance et d'ouvrir la bouche où le naphta jaillissait avec une force écrasante, pour posséder l'étonnante mine qui devait produire des milliers et des milliers de tonnes et avec eux, des milliers et des milliers de dollars, car elle sortait à peine du les entrailles de la terre le liquide immonde, il n'était pas nécessaire de creuser jour après jour pour en extraire le trésor. Il suffisait d'organiser la collecte du précieux liquide et d'exploiter ses performances continues.

Pour cette raison, dès que la nouvelle de la première découverte de pétrole s'est répandue, des centaines d'hommes avides de richesses rapides, ont été émerveillés par la découverte et se sont lancés pour ouvrir des trous avec plus ou moins de fortune, car le sous-sol regorgeait de pétrole et il voulait l'expulser de ses tripes.
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Or Noir est une histoire appartenant à la collection Far West, une collection de romans développés dans le Wild West américain.
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CHAPITRE I
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CROISADE CONTRE L'OR NOIR

L'immense écart qui s'ouvrait vers le sud-est de l'Oklahoma avec les rivières Muddy Boggy à gauche et les rivières Kiamichi à droite, était un pâturage verdoyant pour le bétail. L'effort combiné des différents héros de la répartition territoriale dudit nouvel et dernier État d'Amérique du Nord, avait converti cette terre rougeâtre et rebelle d'abord en pâturage, après un travail immense, en un emporium de richesse pour le bétail et il y avait plusieurs ranchs qui Ils avaient élevé dans la région en augmentant le bétail dans un État qui, étant relativement nouveau lorsqu'il a procédé à sa colonisation, nécessitait, compte tenu de l'augmentation de la population qu'il avait acquise, l'aide du bétail pour s'occuper de l'entretien de tant de centaines et des centaines d'aventuriers alors qu'ils s'étaient installés dans l'Oklahoma nouveau-né.

Au début, tout suggérait que ce morceau de terre américain approprié suivrait les traces du Texas voisin.

La terre, une fois mise en valeur, était très propice à l'élevage, et les colons, ainsi que les éleveurs, se sont sentis satisfaits de la performance de leurs propriétés après les premières vicissitudes de leurs débuts en tant que pionniers de ces terres, car rien Ils n'avaient trouvé une crise lorsqu'ils prirent possession de leurs parcelles de terre, et ils avaient dû tout soulever à la main au prix d'énormes efforts et même de sacrifices héroïques.

Et ne pensez pas que cela avait été une tâche facile et sans risque de convertir les terres sauvages du nouvel État. A la lutte avec la terre ennemie, il fallait ajouter l'autre plus dramatique avec les malheureux arrivés en retard au casting et ne trouvant nulle part où s'installer, puis avec les bandes diverses et dangereuses d'aventuriers et de foies, qui sous couvert de désorientation et du manque de communication et d'autorité, ils ont essayé de faire des victimes de leur pillage et vol des nouveaux propriétaires. Il a fallu de nombreux combats, beaucoup de sang et de nombreuses victimes pour réduire ce danger, établir un principe d'autorité et établir des canaux de communication qui relient les États frontaliers.

Mais tout avait été surmonté avec plus ou moins de difficultés et un temps était venu où l'anormal n'était ni plus ni moins anormal qu'en d'autres endroits du continent.

Mais quand ces difficultés furent surmontées, quand ceux qui y étaient établis crurent le moment venu de jouir de la tranquillité à laquelle ils avaient droit et qu'il sembla qu'aucune autre commotion collective et explosive ne les menaçait, la nature capricieuse déclencha une terrible poudrière, que bien que pour beaucoup et pour la nation cela puisse même être un nouvel empire de richesses, pour beaucoup de ceux qui s'y sont installés, cela allait devenir une terrible menace et une nouvelle et sanglante guerre qui durerait aussi longtemps que l'une des les deux côtés opposés sont tombés vaincus.

Tout comme la Californie est devenue un enfer le jour où le charpentier de Sutter a découvert de l'or dans son moulin, ainsi quand un jour quelqu'un creusant la terre, a soulevé le premier puits de pétrole sous ces latitudes, le plus complet , à celui du nord, avec le Kansas. Le pétrole était une richesse aussi fantastique que l'avait été l'or, et pour cette raison, ce n'était pas pour rien qu'il était connu sous le nom symbolique et quelque peu inquiétant d'« or noir ».

Le pétrole était quelque chose de plus simple à découvrir et à exploiter que l'or pur. Il suffisait de tenter sa chance et d'ouvrir la bouche où le naphta jaillissait avec une force écrasante, pour posséder l'étonnante mine qui devait produire des milliers et des milliers de tonnes et avec eux, des milliers et des milliers de dollars, car elle sortait à peine du les entrailles de la terre le liquide immonde, il n'était pas nécessaire de creuser jour après jour pour en extraire le trésor. Il suffisait d'organiser la collecte du précieux liquide et d'exploiter ses performances continues.

Pour cette raison, dès que la nouvelle de la première découverte de pétrole s'est répandue, des centaines d'hommes avides de richesses rapides, ont été stupéfaits par la découverte et se sont lancés pour ouvrir des trous avec plus ou moins de fortune, bien que dans de nombreux cas avec fortune, parce que le sous-sol il regorgeait d'huile et avait hâte de le chasser de ses entrailles.

Aussitôt, les plus malins, les plus malins, ceux qui étaient toujours à l'affût des bonnes affaires, tombèrent comme des légions de termites voraces sur les lieux les plus propices à l'exploitation et commencèrent le combat, la bagarre, l'offre plus ou moins honnête. ou prédatrice pour l'exploitation de cette richesse, que bien qu'étant naturelle et spontanée elle coulait d'elle-même, d'autre part il fallait une organisation assez compliquée, pour obtenir le bon usage du produit.

Le produit avait besoin de dépôts naturels pour être collecté, de conteneurs spéciaux pour l'emprisonner. Des moyens adéquats pour le transport puis des usines de raffinage pour le purifier et des marchés où le placer.

Et c'en était trop pour les pauvres colons qui, du jour au lendemain, se sont retrouvés avec un puits ou deux, ou plusieurs, fuite de pétrole, qui a été perdu sans moyens d'exploitation, puisque cette mise en route nécessitait non seulement du capital, mais toute la mécanique compliquée. de sa collecte, son transport, son raffinement et son placement.

Et comme les agiotistas le savaient, ils ont essayé d'en profiter aux dépens des propriétaires des terres et des puits naissants.

Des sociétés d'exploitation se sont rapidement constituées et ont contacté les propriétaires. Les uns pour acquérir les terres sous réserve d'un rendement plus élevé encore caché et les autres, lorsqu'ils rencontraient des résistances à la vente, réservant une partie du bénéfice aux propriétaires légitimes des puits.

Comme le nombre de personnes émerveillées par le pétrole commençait à devenir légion, et que de nombreux puits s'ouvraient en peu de temps, il était difficile d'aller dans tous les endroits pour profiter de ce qui menaçait d'être perdu, et le premier à aller à la scie de réclamation et se sont rencontrés. Ils ont souhaité, mais bientôt, la nouvelle s'est répandue, de nouveaux exploiteurs sont arrivés, des sociétés d'argent ont été fondées pour couvrir tout ce qui était à leur portée et la start-up s'est normalisée, favorisant une nouvelle richesse qui donnerait la plus grande impulsion à l'État, créerait des millionnaires presque du jour au lendemain et enflammerait l'égoïsme de s'enrichir à ceux qui n'avaient pas encore eu la chance de découvrir un filon d'or noir.

Des aventuriers comme au temps de la Russ de Californie s'aventuraient avec les pics et les trous pour creuser le sol où ils semblaient le mieux, sans respecter la domination ou la propriété. De nouveaux puits ont dû être découverts, et lorsque le propriétaire légitime de la terre vierge s'est opposé à l'invasion ou a essayé d'être lui et non une main étrangère qui a tenté sa chance, des combats sanglants et des combats ont éclaté, ce qui a commencé à former un recensement des morts des uns et des autres, assez terrifiant.

Comme toujours, la force brute ou collective l'a emporté sur la faiblesse. Parfois, lorsque l'envahisseur était nombreux, rude et organisé, il éliminait le propriétaire sans scrupules de n'importe quelle espèce, et d'autres fois, lorsque l'envahisseur en avait la force, il tirait sur l'intrus, ou le laissait cloué à côté des puits qu'il cherchait. ouvrir. .

Mais, comme l'or, tout l'Oklahoma n'était pas un gisement de naphte. Il y avait des endroits somptueux, des poches où le pétrole surgissait à tout endroit où un trou était ouvert, mais dans d'autres, l'effort était négatif, car l'or noir n'y existait pas ou il était si profond que ce n'était pas avec un simple trou qui pouvait être utilisé. force à couler.

D'après les études menées dans ce domaine, on sait que le pétrole est en sens inverse de l'eau. Celui-ci s'infiltre vers le bas et s'enfuit à l'intérieur des terres, et le pétrole, par contre, a tendance à monter et c'est pourquoi, dès qu'il trouve la plus petite ouverture d'expansion, il monte avec une force écrasante.

Le pétrole semble se former dans des endroits appelés dômes, c'est-à-dire là où la terre creuse a des murs imperméables. En eux, l'étang, la lagune ou la petite mer se forme, tout dépend de l'écart et il y reste jusqu'à ce que le premier trou lui donne de l'expansion. Ensuite, le dôme est découvert, qui peut alimenter des centaines de puits, selon l'étendue du liquide accumulé.

Et comme ces dômes sont souterrains, personne ne peut imaginer où se cache le pétrole. Parfois, sous le sol luxuriant des prairies, des millions de tonnes sont cachées et, au lieu de cela, sur un terrain accidenté ou ondulé, pas un seul gallon n'a été découvert.

Pour cette raison, la découverte de l'or noir était plus une question de chance, même si à certains endroits, les sacs étaient si étendus à l'intérieur, que sur de nombreux kilomètres de longueur et de largeur, il suffisait de forer pour le voir émerger immédiatement.

Ces découvertes préliminaires et empiriques de pétrole en Oklahoma ont amené les gens à croire que l'opération de recherche était simple, mais l'histoire générale du pétrole prouve le contraire. Comme exemple de bouton, nous pouvons citer ce qui suit. La Compagnie pétrolière impériale du Canada, l'une des plus riches en exploitations de ce type, a dépensé vingt-cinq millions de dollars pendant vingt-cinq ans, pour ouvrir cent cinq trous de diverses profondeurs, qui ont atteint jusqu'à près de quatre milles, et tous avec des résultats négatifs, jusqu'au jour où, lors du forage du puits numéro cent six, elle réalisa l'une des découvertes les plus reproductrices de l'histoire, qui la compensa de tant d'années de travail stérile et de tant de dépenses enterrées en vain. S'il n'avait pas eu ce dernier succès, la perte pour l'entreprise aurait été terrible,

Mais ces complications devaient survenir plus tard, lorsqu'une fois les gisements réalisés à la surface du sol en exploitation, ils s'organisèrent et notre histoire s'en tient à l'époque primitive des premiers puits de l'Oklahoma.

Il est nécessaire de préciser que toutes les personnes installées dans cette région n'étaient pas infectées par la fièvre de l'or noir. Au contraire, il y avait des ennemis farouches de la recherche et de l'exploitation de telles richesses, car ce qui pour certains était une source de richesse inattendue, pour d'autres c'était quelque chose d'antipathique et pour beaucoup une menace de ruine contre laquelle ils s'apprêtaient à lutter.

L'affleurement de pétrole constituait un grave danger pour les plus proches de ces sources de richesse, dont les terres n'avaient pas d'essence ou qu'ils n'avaient pas voulu chercher.

C'était comme une haleine empoisonnée qui desséchait et desséchait tout autour. La terre s'est imprégnée d'huile, la terre est devenue stérile, l'herbe est devenue grise jusqu'à mourir de jus, et le bétail voisin, qui se nourrissait de l'herbe qui poussait à côté des champs, a fini par manquer de pâturage, quand il n'y en avait pas. il s'est empoisonné avec ce qu'il a ingéré contaminé par de l'huile.

Pour cette raison, les éleveurs qui défendaient maintenant leur affaire avec les bois, qui leur avait coûté tant d'efforts et de fatigue à mener à bien, se sentaient envahis par un terrible malaise avec l'invasion pétrolière et non seulement ils ne voulaient rien savoir de la nouvelle entreprise, mais ils s'étaient également déclarés de fervents ennemis de lui. Ceux établis dans des zones que les chercheurs insatiables n'avaient pas encore vues, restaient relativement calmes, bien qu'en garde perpétuelle, pour ce qui pouvait arriver, mais ceux qui voyaient, alarmés, comment la recherche avançait sans relâche vers leurs domaines, menaçant de saturer la terre, tuant l'herbe et empoisonnant ses bottes, ils se dressèrent devant le danger et se préparèrent à l'affronter.

La région de Wesley était restée à l'écart de la nouvelle fièvre, mais la menace n'était pas loin et tous les colons et éleveurs de cette partie du territoire vivaient avec leurs âmes dans un fil, en attendant la nouvelle que l'un et l'autre se transmettaient au sujet de activités pétrolières à distance.

Parmi les propriétaires terriens et les éleveurs de ce bassin, celui qui se démarquait le plus par l'importance de sa propriété et du grand troupeau de bétail qu'il était venu rassembler, était Armor Fuchs, qui, lors de l'invasion de l'Oklahoma, a quitté son poste de contremaître sur un ranch du Texas pour se lancer dans l'aventure, le faisant avec chance, puisqu'il avait limité une grande zone de prairie avec l'aide de deux frères qui l'avaient suivi dans la course uniquement pour l'aider à conquérir du terrain, bien que plus tard, quand Armor fut consolidés, ils ont abandonné cela pour continuer dans leurs affaires, qui n'avaient rien à voir avec l'élevage. 

Armour a emmené peu de temps après une petite équipe du Texas, tous appartenant au ranch où il avait travaillé. Il leur offrit de meilleures conditions que leur ancien employeur, et les ouvriers n'hésitèrent pas à accepter le nouvel emploi.

Mais ils ont bien mérité l'augmentation, car en particulier les deux premières années, ils ont dû se battre avec des gangs d'indésirables qui vivaient de proies et d'agressions, bien que plus tard, à mesure que les esprits se calmaient, leur mission était moins exposée et plus calme. .

Armor, qui avait laissé sa femme et sa fille au Texas, ne voulant pas les exposer aux vicissitudes de cette aventure, les a tenus éloignés de lui pendant ces deux années agitées, mais quand il a cru que l'environnement leur permettait de réintégrer sa propriété , il les ramassa, les emmenant au ranch qu'il avait construit entre-temps.

L'armure a eu de la chance; le bétail était bien élevé, la progéniture était prolifique et en peu de temps, il parvint non seulement à rassembler plusieurs milliers de têtes de bétail, mais aussi à devenir l'éleveur le plus puissant et le plus prestigieux de cette partie de l'État.

Et comme il était né parmi le bétail et avait grandi parmi eux, et que le bétail était pour lui sa passion et sa source de prospérité, il ne voulait pas entendre parler du pétrole, si bénéfique que fût son exploitation. Amoureux des pâturages et des prairies, il souffrait beaucoup s'il contemplait un sol desséché ou nu à cause de cette fichue huile, dont la seule odeur semblait l'étouffer.

Lorsque la nouvelle de ce qui se passait là-bas arriva et qu'il s'avança des puits vers l'Est, il fut alarmé jusqu'au paroxysme. Il ne pouvait tolérer ni que ses terres soient forées, ni que l'effet du fichu pétrole puisse affecter ses vilains pâturages, mettant en danger son bétail.

Mais... il ne possédait que la sienne et ne pouvait pas disposer de la terre d'autrui, ni régner en dehors de sa propriété. Chacun était très maître de faire ce qu'il voulait avec le sien, bien que plus tard, en raison des effets naturels de l'exploitation, quelqu'un puisse être endommagé par le rejet.

Et pour savoir quelle devrait être son attitude et sur quelles forces il compterait s'il était contraint de faire face au danger, il convoqua un jour les différents éleveurs établis aux alentours et les colons, qui comptaient aussi dans cette affaire.

Armor leur a donné une exposition du danger que le pétrole allait poser pour eux, contre la possibilité problématique que le naphta y ait existé. Cela leur fit voir à quel point ils vivaient calmement contre le malaise qui traînait derrière eux cette fièvre de l'or noir. Il peut arriver que dans certaines terres il y ait du pétrole et dans d'autres pas, auquel cas la simple présence d'un puits qui pourrait profiter à quelqu'un sans savoir qui, pourrait, au contraire, en ruiner d'autres, puisque la terre subirait l'afflux de ce liquide desséchant et mortel, qui pourrait assécher la terre, rendre les cultures stériles et détruire le bétail.

En revanche, s'ils se joignaient à une dure croisade contre toute tentative de forage, ils gagneraient chaque jour davantage, car à mesure que les ranchs et les champs envahis par les puits disparaissaient, la viande et les céréales se faisaient rares, en raison de la croissance des villes pétrolières et gazières. Leurs produits et leur bétail seraient vendus mieux et à un meilleur prix, puisque le marché de l'offre et de la demande était celui qui fixait la structure des prix et qu'il y avait plus de pénurie et de besoin, plus de concurrence pour l'acquisition et des prix plus élevés.

Il a prêté serment et a promis
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